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En mai, fais ce qu’il te 
plait  !

Dans ce vingtième numéro 
du P’tit Vachic, nous vous 
invitons donc tous à la Coquille 
afin d’y fêter le vingtième 
anniversaire du Marche-Avec !

Enfin... Nous vous invitons 
à découvrir l’histoire de ce 
restaurant qui continue à nous 
régaler, véritable épicentre de 
l’expansion portuaire sur la 
rive gauche du Moros.

Il y a vingt ans déjà, le 
Marche-Avec naissait dans 
l’esprit d’un groupe de 
passionnés et prenait forme 
sur la Place Duquesne. Le 
“P’tit Vachic” vous propose, 
dans ce numéro, le premier 
épisode de cette aventure : de 
la naissance au baptême.

Enfin, René LE PEZENNEC 
évoque des périodes de sa vie 
de gars du Passage dans les 
colonnes de notre bulletin. Si, 
vous aussi, souhaitez partager 
des souvenirs avec les lecteurs 
du “P’tit Vachic”, n’hésitez 
pas à nous faire signe !

LA COQUILLE

En 1950 Jehan et François Courtin 
ont l’idée de prolonger l’activité de la 
conserverie par un centre de dégustation 
de fruits de mer : le « snack fish station ». 
Cet endroit est tenu par Mme Bernus, belle 
mère de Jehan Courtin.

C’était à l’époque une personne 
d’un certain âge, et d’un caractère 
bien trempé, une dame que les ouvriers 
trouvaient quelquefois suspendue à une 
grande armoire bretonne parce que la 
gymnastique « c’est bon pour la santé ».

Plus tard, l’établissement devient 
également un débit de boissons. Bien situé 
à une des entrées de Concarneau, le bar 
marche bien, et mieux encore  lorsque le 
slipway entre en fonction à partir de 1956.

Le bar est aussi un arrêt facultatif de 
car : lorsque qu’un passager se présente, 
Mme Bernus installe un panneau d’arrêt 
à l’intention du chauffeur et la plupart du 
temps la personne se fait servir un petit 
quelque chose en attendant.

LE SNACK FISH STATION

Photo (1966) souvenir du Snack Fish avec à gauche Mme Bernus
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Mme Bernus en 1965
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LES DÉBUTS
Le 1er octobre 1967, les époux 

Le Maitre commencent à travailler à 
«la Coquille» comme employés. Jean-
François est le gérant appointé et bien 
sûr le cuisinier, Nicole travaille en salle. 
Ils ont 24 et 25 ans. Jean-François 
auparavant faisait des saisons : l’hiver 
en montagne et l’été au «Grand Hôtel 
des Dunes» de Beg Meil et au «Grand 
Hôtel» à Concarneau.

Pour leur premier réveillon en 1967,  

plus de cinquante couverts plus sont 
servis.

Jean-François aimerait bien 
agencer  l’endroit à son goût et créer 
un restaurant gastronomique, mais il 
n’y a qu’une salle... Jehan Courtin est 
d’accord pour agrandir l’établissement. 
Le hangar où on rangeait du matériel 
devient la salle du restaurant, le 
sous sol où on lavait les huîtres et les 
coquilles St-Jacques se transforme 
en cave à vins. Un premier repas de 

mariage est organisé au restaurant la 
Coquille le 28 février 1968.

L’ÉTÉ 1968
Mme Bernus, à plus de 80 ans, 

chapeaute toujours le tout et la 
cohabitation n’est pas toujours facile. 
Le couple envisage donc de s’installer 
ailleurs.

Le 29 août 1968, Jehan Courtin 
meurt dans un accident de voiture 
en rentrant sur Paris. Les Le Maitre 
reportent leur départ et, finalement, 
deviennent propriétaires du restaurant 
en avril 1970 tandis que la conserverie 
reste dans la famille Courtin..

UNE TABLE RENOMMÉE
Une clientèle d’affaires liée 

aux activités portuaires prend 
progressivement ses habitudes 
au restaurant. Deux petits salons 
permettent une certaine confidentialité. 
Les menus gastronomiques attirent 
aussi les gourmets.

La Coquille propose également des 
repas de mariages ou de communion. 
«On a marié un tel...» comme aime le 
dire Dany, la sœur de Jean-François.
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tenir un comptoir de bistrot

A partir du début des années 60, le paysage se transforme radicalement  
autour de la conserverie et du bar-dégustation. Le vieux pont sur le Moros 

disparaît remplacé par celui que nous empruntons toujours aujourd’hui. 
Des centaines de mètres de quais sont réalisés, d’immenses terre-pleins sont 
aménagés, des entreprises investissent les lieux. Plus que jamais, la maison 

Courtin et la Coquille sont au centre de la vie portuaire.
Grâce à M. Pierrot Baccon qui a eu l’excellente idée d’immortaliser 

l’évolution des travaux, nous avons un aperçu de l’ampleur du chantier.
La Coquille emploiera jusqu’à 12 personnes (photo de 1988). Derrière le panier, l

e patron, Jean-François et son épouse

En parallèle du restaurant, le bar 
accueille toujours les ouvriers du port. 
Derrière le comptoir, c’est Dany, la 
sœur du patron, qui officie.

Pour la jeune femme, c’est 
apprendre la vie. Ce bar, par sa 
situation si particulière sur les quais, 
palpite vraiment à l’unisson du port. 
Toutes les pêches, tous les marins du 
moment y passent : ceux de la petite 
pêche, les Bigoudens en escale sur 
le slipway, les gars du commerce... 
Coup de téléphone : «Eh Dany ! Va 
voir à me garder une place sur le slip 

pour demain !».
Elle a vu aussi le partage de la 

paye en espèces à une table du bistrot.
Un autre jour, c’est l’acte de vente 

d’un bateau qui est rédigé dans un 
coin de la salle, avec la machine à 
écrire de la maison.

Pour se rendre dans la salle 
du restaurant gastronomique, il  
faut traverser le bistrot. Certaines 
personnes, plongées dans l’ambiance 
animée et enfumée du bar, pensent 
s’être trompées d’endroit !

Un menu du temps du «Relais de la Coquille», première 
enseigne du restaurant et une carte de «la Coquille».

Dany

diplomatie et psychologie
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Le jour où ....
... François Mitterand faillit 

venir à La Coquille en 1985

Ce jour-là, soit le Président de la République 
se rend à l’île de Sein, soit il vient à Concarneau 
en cas de mauvais temps. Dans l’incertitude, 
tout est prévu ici à Concarneau.

Les jours précédant cette visite potentielle 
le moindre détail a été passé en revue : visite de 
fond en comble de l’appartement des Le Maitre, 
toilettes retapissées et bureau réquisitionné 
pour le Président en cas de besoin, et installation 
d’une ligne directe avec l’Elysée.

Jour J-1, tous les bateaux du bassin du 
Moros sont déplacés au quai Est, par peur 
d’un attentat. A la Coquille tout est prêt pour 
accueillir l’hôte de marque et sa suite d’une 
centaine de personnes. Au menu : médaillon 
de langoustes, turbot et charlotte. De plus, un 
buffet froid doit sustenter les 83 hommes de 
la protection rapprochée dans la salle du bar.

Dans le même temps le voisin le plus 
proche, Patrick Courtin, voulant tester le 
système de sécurité, renverse des barrières de 
sécurité dans le port. Surpris par les policiers 
en faction dans une voiture, il se retrouve au 
commissariat de police où il passe la nuit.

Le jour J : à la grande déception de 
tous, et au soulagement des cinquante kilos 
de langoustes en sursis, le plan B «repli sur 
Concarneau» est abandonné pour cause de 
«beau temps». 

En définitive, François Mitterand viendra à 
Concarneau pour l’inauguration de la mairie 
le 29 novembre 1988, sans goûter aux délices 
de la Coquille.

jacquot

Qui ne se souvient de Jacquot ?  Comment était 
-il arrivé à Concarneau?

Peut être par un thonier remonté d’Afrique en 
réparations ? Il était l’attraction du bar. Il sifflait 
la Marseillaise et aussi quelquefois les filles qui 
passaient.

Parfois au cours d’un repas de famille trop long 
pour eux, les enfants s’agglutinaient devant lui.

Sans doute furent-ils plusieurs Jacquot à se 
succéder au bout du comptoir. 

Si un client laissait la porte de la cage ouverte, 
Jacquot le perroquet la  refermait avec son bec.

Un jour, un client du soir téléphona à sa femme 
pour la prévenir de son retard du à un surcroît de 
travail à l’armement.

« Ah bon ! et le perroquet que j’entends là, 
c’est celui de l’armement aussi, ou plutôt celui de 
la Coquille ?»

jean-françois et nicole le maitre

© LE MERDY



Naissance de l’association
Horizon Brest 92 : dans la perspective de 
ce gigantesque rassemblement de bateaux 
traditionnels, de nombreux projets de 
restauration ou de construction voient le 
jour dans les ports, motivés de surcroît 
par le concours de la revue le Chasse-
marée « bateaux des côtes de France ». À 
CONCARNEAU, grand port de pêche au 
riche patrimoine maritime, rien ne bouge...

Un beau jour de février 1991, 
Bernard CAUDAN et René HASCOËT 
décident de se lancer dans l’aventure, à 
condition d’être soutenus par la Ville de 
CONCARNEAU. Épaulés par Jean-Claude 
GUILLOU, adjoint au Maire qui s’engagera 
également à titre personnel dans le 
projet, ils obtiennent l’aide escomptée. 
Une association loi 1901 est créée ; les 
trois comparses sont rejoints par Hervé 
ANDRO, Jacques LE MEUR, Catherine 
CAUDAN, Roland DERNY et Guy YVIN. 
Hervé GLOUX, directeur du Musée de la 
Pêche, participe aux premières réflexions. 
Jean-Louis SELLIN, Stéphane BEURET et 
Fabrice BARZIC répondent à l’appel lancé 
sur les ondes de RBO et étoffent l’équipage 
des bénévoles. Ils s’investiront beaucoup 
dans la construction du bateau.

Sous la présidence de Bernard 
CAUDAN, les dirigeants de l’Association 
dont le nombre est restreint à huit prennent 
des décisions rapides. 

Les tâches ne manquent pas : rechercher 
des partenaires auprès des collectivités, 
des entreprises locales et des particuliers, 

éditer des plaquettes, des affiches et 
des autocollants, organiser des ventes 
d’objets à l’effigie du bateau, effectuer 
des recherches pour retracer l’histoire des 
cotres-sardiniers ou pour retrouver des 
techniques traditionnelles, lancer et suivre 
la construction du bateau...

La Ville de CONCARNEAU, le Musée 
de la pêche, l’Office de Tourisme et 
quelques entreprises locales sont les 
premiers à s’engager pleinement dans le 
projet. 

Le choix du bateau 
- Pourquoi pas une chaloupe sardinière 

ou un thonier, emblématiques du port de 
CONCARNEAU  ?

- Le coût de la construction ainsi que 
l’entretien d’un thonier serait beaucoup 
trop élevé   ! De plus, il faut un équipage 
nombreux et bien formé pour naviguer sur 
un dundee. Un sardinier, il en existe déjà 
un, habitué des rassemblements des Vieilles 
Coques à CONCARNEAU  : le Yann-Youn.

- Euh... Alors... Quel bateau  ?
- Il faut un bateau traditionnel, pas 

trop cher, pas trop difficile à manoeuvrer, 

performant et rapide, et puis original  : 
toutes ces qualités sont réunies par le cotre-
sardinier, dont plus de cent dix unités furent 
immatriculées dans le quartier maritime de 
CONCARNEAU au début du XXe siècle.

Dans un prochain numéro du P’tit 
Vachic, un article sera consacré à ce bateau 
de pêche bien particulier, injustement 
méconnu. 

Plus tard, le maire Gilbert LE BRIS 
appréciera que, « contrairement à d’autres, 
ce projet n’ait pas été démesuré ».

Un nom 
Parmi tous les noms évocateurs des 

cotres-sardiniers du coin, dénichés aux 
Affaires Maritimes de LORIENT, aucun 
ne refléte vraiment l’esprit du projet, de 
l’association. C’est donc un ancien thonier 
qui, à l’unanimité, verra son nom ressurgir 
des registres pour être à nouveau gravé 
dans le bois des bordés : le Marche-Avec.

C’est parti  !
En s’inspirant de documents et d’une 

photographie du GABY - CC 1645, cotre-
sardinier construit en 1924, Hervé ANDRO 
dessine les plans du Marche-Avec : 11,40 
m de longueur de coque, 17,40 m hors tout, 
avec le bout-dehors ; 3,80 m de largeur 
maximum ; un mât haut de 13,50 m ; 150 
m2 de surface de voilure. Sur le papier, il a 
déjà belle allure. 

La construction du bateau est confiée 
à l’un des derniers chantiers traditionnels, 
celui de Jos QUERRIEN, au PASSAGE, dont 
c’est sans doute la plus grande réalisation. 
Hervé Andro se rend disponible pour 
assurer la responsabilité technique de la 
construction.

LE MARCHE AVEC : 20 ans déjà
Les moments festifs sont nombreux. Les baptêmes de bateaux, 

parfois se déroulent au restaurant ou à bord. Ainsi pour le thonier  
«Père Briant», en 1974/75, la fête se déroule dans le bateau, au 
niveau du faux pont. Les plateaux de petits fours sont disposés 
sur les panneaux de cuves.

Plus tard; ces grands événements se dérouleront directement 
dans les chantiers Piriou, toujours sous la houlette de Jean-
François Le Maître.

Le buffet d’inauguration pour l’arrivée de l’Hemerica 
au Musée de la pêche de Concarneau est servi à 
bord. Toutes les denrées ont été acheminées par  
bateau au pied de la fortification.

Membre de la Chambre de 
Commerce de Quimper, du Syndicat de 
l’Hôtellerie, de la Chambre des Métiers, 
Jean-François s’est aussi impliqué dans le 
Salon du Livre Maritime de Concarneau, 
où il officiait derrière ses fourneaux.

Nicole Le Maître évoque ces quarante années passées à La 
Coquille comme une période riche en rencontres. L’activité du 
port se reflètait dans celle du restaurant : «c’était beaucoup de 
travail, de travail dur, mais reconnu». M Le Maitre envisageait la 
vente de son établissement lorsque malheureusement la maladie 
se déclara. Il est décédé le 3 janvier 2006.
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jean-francois le maitre : des journées bien remplies

LA COQUILLE, UNE NOUVELLE PAGE QUI S’OUVRE
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En couverture de la plaquette de 
l’association, «Gaby», côtre sardinier 
dont s’est inspiré Hervé Andro pour 
dessiner les plans du «Marche-avec».

Quelques-unes des plaques de cuivre 
sur lesquelles sont gravés les noms des 

principaux partenaires.

Le chef en tenue à bord d’un grand voilier en escale à 
Concarneau.

Un homme investi 
dans son travail et 
dans la vie locale.

Jean-François Sicallac, originaire de 
Quiberon, fait ses gammes dans différents 
établissements dont le restaurant «La Tour 
d’Argent»  à Paris. Il y est chef en 2000.

C’est une école de l’excellence, de la 
rigueur. Celui qui voulait devenir marin 
pêcheur se rapproche de la mer. De plus  
l’envie de changer de rythme,d’être plus 
créatif  font que M Sicallac vient s’installer 
à Concarneau. Marie Sicallac son épouse le 
suit dans ses aventures.

L’esprit du lieu
Il y a le bistrot où l’on peut déjeuner en 

formule brasserie, une réponse à l’évolution 
dans la façon de se restaurer. Et bien sûr la 
double salle à vocation plus gastronomique.

Isabelle sert au bar et en salle, France 
est responsable lingère, Pierrette aide en 
cuisine où officient M. Sicallac et Eric, le 
chef-pâtissier. Des saisonniers renforcent 
l’équipe certaines périodes de l’année.

Bien sûr, des clients deviennent des 
amis. Marie Sicallac se souvient ainsi de ce 
couple venu en bateau jusqu’à La Coquille 

pour leur repas de mariage,le 07/07/2007. 
Depuis ils viennent tous les 7 de chaque mois 
au restaurant.

M. Sicallac aime partager sa passion : il 
se rend dans les écoles, donne des cours de 
cuisine... L’important, c’est de former le goût 
et la transmission du savoir bien-manger.

L’équipe actuelle autour de Mme et M. Sicallac, en salle et au piano 
depuis le 2 mai 2006.

L’Abri du Bateau sur la Place Duquesne.



Le chantier
La Mairie fait dresser un abri sur la 

place Duquesne. C’est là que chacun 
pourra découvrir ou redécouvrir les 
savoir-faire, les techniques et les gestes 
anciens, suivre les différentes étapes de la 
construction traditionnelle d’un bateau en 
bois. 

Jos QUERRIEN et ses gars ainsi que 
les bénévoles de l’Association du Cotre-
sardinier s’activent sous les regards 
étonnés, passionnés, curieux, admiratifs, 
enthousiastes, parfois critiques, des 
passants et des visiteurs de plus en plus 
nombreux. 

Le 15 juin, la quille est posée ! Puis 
les membrures, les bordés, le pont... la 
peinture... 

Le grand jour
Cinq mois plus tard, le 23 novembre 

1991, c’est le grand jour du baptême et de 
la mise à l’eau à la cale aux Voleurs, sous 
le soleil. Une maison du Passage conserve 
sur la façade une trace du cotre-sardinier, 
peu manoeuvrant sur sa remorque dans les 
rues étroites du quartier.

La foule est nombreuse et l’enthousiasme 
conduit même des passionnés imprudents 
sur le toit du parking de la criée, avec vue 

imprenable sur le Marche-Avec (et sur la 
Reine des Filets Bleus).

Après la bénédiction prononcée par 
l’aumônier des gens de mer et les discours, 
le Marche-Avec est baptisé par Martine LE 
BRIS et glisse enfin dans l’eau. 

Au moment de quitter le quai pour 
rejoindre le ponton, l’équipage se rend 
compte que l’inverseur du moteur est... 
inversé. Pas grave ! L’important ce jour-là, 
n’est pas la marche-arrière ou la marche-
avant, mais bien le Marche-Avec.

Pendant deux ans, les membres 
de l’association entretiennent le cotre, 
participent aux rassemblements de bateaux 
traditionnels, naviguent lors de sorties 
régulières et traversent même la Manche 
pour se rendre à Penzance à l’occasion 
du 10e anniversaire du jumelage. Le 
samedi 11 décembre 1993, comme 
convenu, un contrat de cession à la mairie 
est signé. La Ville de CONCARNEAU 
devient propriétaire du Marche-Avec et 
une nouvelle association voit le jour  : les 
Amis du Marche-Avec. La suite est un autre 
programme, une autre histoire que nous 
vous conterons dans le prochain numéro.

Pour Bernard et Catherine CAUDAN, 
cette période de trois ans fut une 
expérience extraordinaire. Tout le monde 
était débordé de tous côtés. Près de vingt 
ans après avoir mené ce projet à bien, c’est 
toujours avec plaisir et fierté qu’ils croisent 
le Marche-Avec toutes voiles dehors dans 
la baie de CONCARNEAU. 

Article réalisé à partir d’un entretien avec Bernard et Catherine 
CAUDAN et de la consultation des Archives Municipales de Concarneau.

CC 1645
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temoignage d’un «vachic» du passage
René LE PEZENNEC

En plein travail sous l’œil attentif de Jos Querrien.

Pour illustrer le texte de René LE PEZENNEC, une personne nous a confié ce cliché de 
résistants dont l’identité de certains lui est inconnue. Pouvez-vous l’aider dans sa recherche ? 

Un bateau digne d’une reine.

il y est mort peu après à 24 ans.
Les maquisards nous ont écoutés et 

demandé si nous voulions rester avec eux. 
Nous avons accepté, car nous n’avions pas 
vraiment le choix. En route donc, toute la 
troupe et à travers les bois et les champs, 
nous avons marché pendant environ trente 
kilomètres. Après avoir effectué un regrou-
pement avec un autre groupe de maqui-
sards, nous avons regagné Moëlan-sur-Mer 
et leur PC.

Les habitants du Passage Lanriec avaient 
été évacués par camions jusqu’à Pont-Aven 
puis dirigés par groupes dans différentes 
fermes. Les Allemands avaient en effet miné 
les quais du port.

Fin de ce premier jet de mémoire, qui ne 
restera peut-être pas sans suite …  

Né en 1928, et après avoir habité rue 
Jules Ferry, chez Monsieur LOUSSOUARN, 
le couvreur, je me souviens avoir joué du 
haut de mes sept ans avec mes copains 
d’enfance dont  Lili LIMBOURG, Jean LE 
LAY et Adrien MARTIN dont la mère tenait 
le café «  Etoile du Nord  « Sur la place, 
il y avait en face le café BERTEL dont le 
patron, chasseur, avait un chenil près du 
chantier naval KREBS.

Dans la même rue, se tenait l’école des 
sœurs, fondée par Mademoiselle Sophie 
de LONLAY, où, dans sa jeunesse, ma 
mère, Clémentine FOURNIER, apprenait 
à broder.

Au chantier naval KREBS, entre 1936 
et 1937, j’ai vu la construction du chalutier 
«  JEAN CHARCOT » qui a servi, comme 
bateau de recherches océanographiques 
en mission dans les eaux froides des mers 
du Nord, jusqu’en Finlande.

Au printemps, on aimait bien ces jour-
nées ensoleillées. En particulier pour la 
« Fête Dieu » où on allait chercher de la 
mousse et des fleurs dans les bois pour 
décorer les rues. Belle procession jusqu’au 
reposoir où Monsieur le curé disait la 
messe…c’était la belle époque, on s’amu-
sait bien.

Mais voilà, en 1939 la guerre est arri-
vée…la débâcle, le port de Concarneau 
et les soldats français qui embarquaient 
à bord des chalutiers et des thoniers pour 
gagner l’Angleterre. C’était triste, sur les 
quais, des camions flambaient, remplis de 
matériaux et marchandises diverses.

Puis l’occupant est arrivé, tout de 
vert habillé, avec des branchages sur 
les casques et sur leurs camions. Ce fut 
l’occupation. Arrivèrent bien vite les tic-

kets de ravitaillement, le pain de maïs qui 
devenait dur comme de la pierre, le café 
tiré d’épis d’orge que nous allions glaner 
dans les champs après la moisson.

Temps maudit de cette occupation, 
où vers 21 heures, il fallait camoufler 
les lumières pour ne pas être repéré des 
avions. Quant aux sons, la nuit, c’était 
ceux des bottes ferrées des allemands 
qui passaient dans la rue. Je me souviens 
encore…

C’était un jeudi, vers 16 heures. Je 
me trouvais au café, chez Marie NIVEZ, 
à écouter des informations sur la radio 
de Londres quand deux motos side-car et 
trois camions sont arrivés, recouverts de 
branchages et se sont arrêtés près de la 
chapelle. C’était la «  feldgendarmerie  » 
avec chaîne et plaque de fer autour du 
cou. Heureusement qu’un joueur de belote 
les a vus et a crié «Voilà les boches !». 

Par la cour, derrière, très vite je me 
suis enfui avec un copain, dévalé le jar-
din, traversé le bas du passage, puis à 
travers bois et champs couru pendant au 
moins cinq à six kilomètres. Tout essouf-
flés, nous sommes tombés nez à nez 
avec un groupe de maquisards. Nous 
leur avons dit d’où nous venions si vite et 
expliqué la rafle qui venait d’avoir lieu. 
Par la suite, nous avons appris que cinq 
de nos copains avaient été capturés et 
habillés en allemands pour que la popula-
tion ne puisse les reconnaître. Mon cousin 
Pierrot DUBREUIL et son copain Yves 
BORDER étaient du nombre. Envoyés en 
Allemagne pour travailler dans les mines 
de sel de DUSSELDORF, mon cousin a 
contracté  une pleurésie et a été renvoyé 
en France. Admis à l’hôpital de Quimper, 
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RÉPONSE EN CHARADE
Mon premier est la 6ème note de la gamme.
Mon second une effraction.
Mon troisième est «noir» en breton. 
Mon quatrième est la mienne. 
Mon cinquième sont des lombes. 
Et mon tout est le bâtiment ci-dessus. 
Savez-vous qui est à l’initiative de la 
construction de ce bâtiment ?
Mon premier est l’ancien sobriquet du 
paysan français,
Mon second un article partitif, 
Mon troisième le «five o’clock»,
Mon quatrième une zone d’activité 
commerciale.
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r e m e r c i e m e n t s
M. et Mme Sicallac, Mme Y Courtin,

Mme Le Maître, Dany Tréguier,
 Mme Poujade, Mme Guillomard, M. Baccon

Bernard et Catherine Caudan, 
Bernard Le Merdy. 

sources : archives privées Courtin.

NAISSANCE D’UNE  ASSO 

Le Samedi 28 MAI 2011 “MARCHE 
AVEC“ fêtera ses 20 ans.

Plusieurs bateaux de travail le 
rejoindront au ponton du Quai Carnot, 
près de la Cale aux Voleurs. Parmi eux : 
Corbeau des Mers , N.D. de Rumengol, 
Cap Sizun, Coronasia, les Misainiers de 
la Baie de Concarneau.(une quinzaine 
de bateaux en tout)

Déroulement de la journée où 
plusieurs Associations ont bien voulu 
apporter leur soutien pour préparer et 

animer cet évènement.
Seront présents sur le site (parking de 

la criée, Quai Carnot) : La Misaine qui 
organise des “Puces de Mer” de 9h00 
à 17h00.

Ansel , Solidarité Pêche, Les Vieilles 
Coques, L’U.S.C. qui se charge de la 
partie Restauration à partir de 19h00.

Des stands seront tenus par les 
diverses associations présentes pour la 
vente de vêtements (T-Shirts, casquettes, 
affiches etc...)

 
9h00 à 18h00 :-
- Accueil des Bateaux
- Puces de Mer
- Animations sur les Quais

A partir de 19h00 :
- Repas des Equipages (ouvert au 

Public). Au menu: - Soupe de poissons, 
Moules, Frites, Sardines grillées, Far; 
Café, Vins, Eau

Le soir à partir de 20 Heures 
animation musicale par 2 Groupes 
locaux : ”Ellian Paddy” et “Avel Trez”. 
musique celtique, chants et danses de 
Bretagne, chants de marins. La soirée 
doit se terminer à minuit environ.

Le lendemain la plupart des bateaux 
partiront vers le Golfe du Morbihan où 
se déroulera la fameuse et très belle 
“semaine du Golfe”.

Organisé par la toute nouvelle association Revôport, le grand 
mangement qui a eu lieu le samedi 14 mai a connu un franc succès. Abrités 
devant l’Abri du Marin, certains participants, dans ce cadre magique, ont dressé de 
magnifiques tables, sujet de cette année. 

Le Ptit Vachic est réalisé par des bénévoles dans 
le cadre de l’association du Passage “Passage à l’Acte“ et 
distribué gratuitement chez des commerçants du quartier, 
déposé à la bibliothèque municipale ou expédié à ceux 
qui ont versé leur obole. Votre participation, votre soutien 
vos suggestions sont les bienvenus. Si vous souhaitez nous 
aider financièrement, veuillez nous faire parvenir vos 
nom, prénom adresse et dons. Les chèques sont à libeller 
au nom du “P’tit vachic“, “Passage à l’acte“ et à adresser 
à C. Labbé, 19 rue Bisson Concarneau. 

LE GRAND MANGEMENT 2011

demandez le programme

.... Tout a commencé sur un ponton, 
dans l’arrière port en septembre 2009.... 
Une amie partait avec ses filles en 
voyage....en bateau

Un port dans Sa ville, Un 
port marqué par son histoire

On peut rêver les ailleurs....
Millénaire à vif, Glav a ra et 

Passage à l’acte sont initiateurs 
d’évènements depuis plus de 10 ans 
sur Concarneau. En parlant entre nous, 
en mettant en commun nos savoirs-faire 
d’animations d’évènement, nous désirons 
partir à l’aventure... .pour permettre le 
partage de ce rêve.... et le réaliser.

Il y a urgence à RÊVER  :
Un rêve collectif : Révôport qui 

s’articule autour de la découverte d’autres 
continents lors d’une grande fête du Port, 
dans laquelle les concarnois seront acteurs.

Cet événement se déroulera du 18 au 
20 mai 2012. Vous pouvez demander 
votre carte d’adhérent (à partir de 1 
euro) en contactant Revôport sur : 
revoport2012@gmx.fr 


